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Le contrôle du pH du sol est primordial à l'obtention de niveaux de fertilité supérieurs, gage d'une 
agriculture durable et rentable.

Tout le monde sait qu'au pH idéal l'ensemble des éléments nutritifs nécessaires aux cultures sont plus 
disponibles.  Tous les fertilisants azotés qu'ils soient organiques ou chimiques sont plus assimilables.  
Les micro-organismes nécessaires à la construction et la minéralisation de l’humus stable sont 
beaucoup plus actifs, donc la matière organique est plus performante.  La présence élevée de calcium 
permet de combattre plus efficacement la compaction des sols par la formation d'agrégats plus stables.

Il existe deux pH : le pH de la solution du sol (pH-s) et le pH tampon (pH-t). Le pH-s est le niveau d'acidité 
active dans la solution du sol dans l'environnement immédiat des racines des plantes.  C'est l'acidité qui 
influence directement la croissance des racines et la disponibilité à court terme des éléments nutritifs.  Le pH-t 
est la lecture de l'acidité totale du sol, celle de la solution mais surtout celle en réserve adsorbée (collée) sur les 
particules d'argiles et de matière organique (complexe argilo-humique).  Le complexe argilo-humique 
détermine la capacité du sol à retenir et échanger avec la solution du sol certains éléments, surtout les bases 
échangeables et l'acidité.  C'est la capacité d'échange cationique (CEC) du sol, le calcul de la grosseur de la 
réserve du sol.

À un pH adéquat, l'acidité du sol a été remplacée par des éléments nutritifs nécessaires aux plantes et ils 
composent une bonne partie de la réserve alimentaire du sol, particulièrement pour le potassium (K), le 
magnésium (Mg) et le calcium (Ca).  Ces trois éléments sont ce que l'on appelle les bases échangeables.  La 
diminution des bases échangeables de la réserve du sol entraîne automatiquement une augmentation de 
l'acidité, donc une baisse du pH.
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Pourquoi choisir de chauler
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POURQUOI CHAULER?

BESOIN DE CHAULER OU PAS?

Les sols ayant un pH-t inférieur à 6.9 demandent à être chaulé, les besoins en chaux étant 
plus élevés à mesure que le pH-t diminue et que la CEC est élevée.  À un pH-t de 6.9 
(donc un sol n’ayant pas besoin d’être chaulé) correspond un pH-s variant entre 6.0 et 7.0 
et des saturations en bases échangeables entre 75 et 90% selon les types de sols ou les 
CEC. 

Plus le sol est sablonneux, donc la CEC basse, plus le pH-s est bas à un pH-t de 6.9 en 
comparaison avec une terre argileuse à CEC élevée.  La saturation en bases échangeables 
à un pH-t de 6.9 est également plus faible en sols légers qu'en sols lourds.

Il est de plus en plus évident que le pH-s n'est pas un indicateur fiable pour déterminer le 
besoin de chauler.  Le pH-s est beaucoup trop variable dans une même année et d'une 
année à l'autre pour la même saison selon certaines conditions, particulièrement le taux 
d'humidité et l’activité biologique du sol lors de l'échantillonnage



L’étude des données recueillies de l’analyse de milliers d’échantillons de sol en 1999 et 2000 démontre clairement la 
stabilité pour les deux années du pH-t et du pourcentage de saturation en bases échangeables à un pH-t de 6.9 quel que 
soit la CEC.  Par contre, on note une différence significative des pH-s entre les deux années.  En 1999, une année peu 
humide et chaude les pH-s sont tous plus faibles comparativement à des conditions plus froides et très humides en 2000.

pH-s et % de bases échangeables selon la C.E.C.

à un pH-t de 6.9

5.4
5.5
5.6
5.7
5.8
5.9
6.0
6.1
6.2
6.3
6.4
6.5
6.6
6.7
6.8
6.9
7.0

2 4 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24

C.E.C. 

pH-s

0

20

40

60

80

100

120

% de b.é.
% B.É.-2000

% B.É.-1999

pH-s-2000

pH-s-1999

Le pH-t et la saturation en bases 
échangeables sont les indicateurs les 
plus fiables pour déterminer si oui ou non  
il faut chauler et pour connaître les 
besoins de chaux, s'il y a lieu de chauler.  

Un bon chaulage consiste donc à essayer 
d'atteindre le plus rapidement possible 
mais de façon sécuritaire ces objectifs, 
un pH-t de 6.9 et une saturation idéale 
en bases échangeables selon la CEC.   

Une dose de chaux trop élevée, particulièrement sur les sols légers, peut être dommageable à 
court ou à long terme selon l'importance de l'excès de chaux.  Mais contrairement à la croyance 
fortement répandue, une application trop faible de chaux, bien que sans effet néfaste sur la 
chimie et la biologie du sol, est économiquement et agronomiquement injustifiable.

Une application insuffisante de chaux ne permet pas d'obtenir les hausses de rendements et de 
qualités escomptées et laisse souvent au producteur l'illusion que son problème de pH est réglé 
alors qu'il n'en est rien.  Une dose de chaux inférieure aux besoins réels implique plusieurs 
passages d'équipements lourds, souvent après la récolte dans des conditions de sols humides 
favorables à la compaction.  Plus les besoins totaux réels de chaux sont fractionnés, plus ces 
besoins totaux en chaux augmentent, la chaux à petite dose étant moins efficace.  Par contre, 
lorsque le chaulage a été négligé, les besoins en chaux peuvent être trop élevés ce qui 
nécessitera généralement deux applications de chaux à deux ans d'intervalle.  Une application 
massive de chaux peut en effet provoquer un déséquilibre de la chimie du sol et favoriser la 
perte de certains éléments, notamment du potassium.

LA BONNE DOSE DE CHAUX


